
SERMON XXXII.

 

33°

P S E A U M E L I.

VERS. 11.15.14.15.16.”.

12. O Dieu, ere'e me] un tœur net , à' renouvelle-w

dedans de ma) un eflórit bien remie.

r3. Ne me rejete point de derant t4 fate, ó- ne

m’oflepaint l’E/Prit de uſainteté.

t4.. Ren'mo] [alle/ſe de tanfilut z é' que l’Eſſrir

flanc meſoûtienne.

1;. renſeigner-ei tes vajes aux tramgreſſetm ó- les

peebetmſe convertiront a r0).

10'. O Dieu,Dieu de monflzlut, delivre me] de tant

depng; Me langue chantent hautement t‘

jtd/Zire.

17. Seigneur , ouvre merleum, ó- ma bouche a”—

mmeerd t4 louange.

Prononcé le]eudy 17.]anv. 1641.

à Charenton.

-~ Encore que

__ - cette celebre parole’de l’Apôtre,

~ - quetoute:chofisajdentenjèmbleen bien

. — a ceux qui aiment Diete , s’entende

proprement 85 principalement des maux , que

l’on appelle depeine , c’est a dire des afflictions

8c des diſgtaces , qui nous arrivent ici bas dans

le
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le cours de nôtre vie terrienne , neantmoins il

n’y a point de doute, qu’elle ne ſe puiſſc auſſi

étendre aux maux de toulpe, c’esta dire aux ſau

tes, où tombent quelque ſois les fideles. Car

la main de Dieu eſl: ſi puiſſante z 8c ſa ſageſſe ſi

admirable,qu’il tourne a notre profit 8c a nôtre

avancement,non ſeulementles maux,que nous

fait ou la nature,ou le monde,mais ceux là meſ

me encore que nous faiſons nous meſmes ç les

pechês que nous commettons, qui ſembloyent

les plus contraires a nôtre ſalut. Il nous change

ces poiſons en medecines , ces Scandales en

edification , 8c de nos plus eſpeſſes tenebres il

tire nôtre lumiere'. Nous avons un _illustre

exemple de cette merveilleuſe conduite de‘

Dieu dans ce grief8c enorme peche', où ſe laiſ

ſa aller David,quand une injuste 8.' malheu

reuſe convoitiſe le pouſſa dans un inſame adul—

tere, 8c de là dans une meurtre encore plus

abominable. ’ Qgi n’eust dit qu’un crime ſ1

épouvantable le precipeteroit dans l’abiſme de

la perdition , 8c qu’il y entraiſneroit encore

pluſieurs autres avecque luy , ceux qui corrom

us par un ſi mauvais exemple ſe licencieroyent

a l’imiter? A la verité c'estoit là le cours natu

rel de la choſe meſme ;c’estoit ſa vraye 8c pro

pre iſſuë ſelon toutes les apparences. Mais

voyés comment Dieu ſçait admirablement

ployer les choſes au contraire de leur naturezôc

par ſa bonté 8c puiſſance redreſſer cellesſqui
ont î
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'ſont les plus tortuës en elles meſmes. Ayant

ouvertles yeux de ſon ſerviteur pour conſiderer

l’horreur de ſa ſaute ,il arriva par cette ſienne

providence, que ce qui le devoir mener en per

dition,l’affermit dans la voye de ſon ſalut. Car

ſa propre cheute luy ayant appris d’un côte

combien ſa nature étoit ſoible , 8c de l’autre

combien la grace deDieu est admirable,elle luy

imprima dans le cœur une vive repentance 8c

’ un ardent deſir du Salut ; elle accreut ſa mode—

stie 6c affermit ſon humilité, reprimant 8c rab—

battant toute la bonne opinion, qu’il pouvoir

avoir eíie de ſoy meſme; elle le pouſſa entre le

bras de Dieu , 8e l’obligea' a ne chercher ſon

bonheur 8c ſa ſainteté qu’en luy ſeul;&l’em

braza d’une trespaſſionnée &immuable amour

envers un ſi bon 8c ſi miſericordieux Seigneur.

Et quant aux autres fideles, ce triste exemple

* leur a auſſi tourné a grande ediſication; la chen

te d’un ſi ſaint homme mortifiant toute leur

vanité,8c leur monstrant qu’il faut mettre toute

leur confiance en Dieu , 8e relevantleur eſpe

rance en ſemblables tentations, &les encoura

geant a attendre de la bonté du Seigneur le

pardon de leurs plus enormes ingratitudes.

C’est pourquoy le l’Eſprit ayoulu,quel’histoi—

re en fust conſignée dans ſes Ecritures; comme

_ une vive ſource de conſolation pour ceux qui

' - ſont tombés,& d’instructió pour ceux quiſont

de bout. C‘eſt pour le meſme deſſein qu’ila

con
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conſerve' dans l'Egliſe ce Pſeaume , que nous

venons de chantencompoſé par David comme

vous ſavés, ſur ce l’amentable ſujet. Dans la

premiere partie il a demandé a Dieu le pardon

de ſa ſaute , en repreſentant l’horreur , 8c te

moignant la repentance qu’il en avoit. Mainte—

nant dansles verſets que nous avons leu pour

estre s’il plaist au Seigneur la matiere de cette

action, il‘le ſupplie de reparer ce que ſa noncha—

lance 8c on malheur avoit gâté 8c ruine' dans

l'état Spirituel de ſon ame; de la puriſic’r 8c d’en

chaſſer toutes les ordures , que ſa dereglée paſ

ſiô y avoit amaſſée,& d’y remettre' le S'.Eſprit.

que la puanteur de ſes pechés en avoit chaſſé;

promettant a Dieu d’estre reconnoiſſant de ce

beneſice , 8c demployer ſes talens a l’avance—

ment de ſa gloire,& a l’ediſication des hommes.

Ce ſont les deux parties que nous nous propo

ſons de traitter en cette action ; premierement

les demandes de David ; 8c puis ſes,promeſſes.

Les trois premiers verſets ſe rapportent tout

entiers au premier point , le Profete n’y faiſant

autre choſe , que ſupplier Dieu qu’il luyresta

bliſſe la grace de ſon bon Eſprit pour le ſancti

fier tout de nouveau, O Dieu (luy dit—il dentrée)

ere'e moi un cœur net, é' renouvelle au dedans de mo]

un Effirit bien remu- Ce procedé du Pſalmiste,

qui apres avoir priéleSeigneur de luy remettre

ſa faute , le preſſe en ſuite de ſanctifier ſon ame

nous montre que ce n’est pas aſſés pour (Litre

cu
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heureux 6c vrayement enfant de Dieu, d’obteñ'

nir deluy le pardon de nos pechés, ſi nous ne

ſommes auſſichangés au dedans pourcheminer

en nouveauté de vie. C’est our cela qu’il nous

justiſie ;Il nous remet nos ſgutesM ſin que nous

n’y retournions plus; 8: la repentance ſalutaire

est, non ſimplcment un regret d’avoir peché,

(ce déplaiſir ne ſert de rien ni aux demons , ni a

judas) mais un regret conjoint avec une ſerieu-‘

ſe 8e ferme reſolution de bien vivre a l’avenir;

de faſſon que ceux qui pleurent leurs pechés

ſans les quitter font une repentance inutile.Snns«

Infanctifiedtion nul ne verra Dieu , dit l’A pôtre_

8e defait quand bien il ſeroit poſſible (ce qui ne

l’est nullement) qu’un homme crouſpiſſant

dans les ordures du vice , 8e continuant opinia—

tremth a mal faire,obtint pardon de ſes pe—

chés; touſiours ne laiſſeroit- il pas d ’estre mal

heureux ;la felicité del’homme ne conſistant

pas tanta ne pointſouffrir de mal, qu’a faire du

bien. Quiconque eſt méchant 8e vicieux , eſt

mal-heureux des—la;ſoit qu’il ſouffre le ‘mal que

meritent ſes crimes, ſoit qu’il ne leſouffre pas.

C’est pourquoyle Profete pour estre restabli

dans le bonheur, d’où il étoit decheu, ne deſire

pas ſeulement d’estré exempté des peines de

ſes fautes; ll veut auſſi avoir la grace de n’en

commettre plus,& de chemiſier-deſormais dansv

une pureté 81 ſainteté auſſi exemplaire, que ſa

débauche avoit été ſcandaleuſeEt parce que le

cœur
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cœur eſila ſource dela vie, le vray ſiege dela

pieté ,la maiſtreſſe piece de nôtre nature , qui

donne la forme 8c le caractere de bien , ou de

mal,a toutes nos actions,ſelon le conſentement

u’il y prestede motifqui l’y fait reſoudrc,& la

au qu’il s’y propoſe3de là vient que lePſalmiſie

preſſe. _Le Seigneur ſur tout 8c avant tout de

pourvorr a ſon cœur; C’estlà queſon peché

e’toit né; c’eſl: là qu’il avoit été conceu; c’eſi: de

là que s’étoitepanduë au dehors cetté infame

impureté,qui avoit horriblement ſoiiillé tout le

reſie de ſa vie. C'efl: donc parla qu’il veut com

mencerſa reformatiô,& chaſſer premierement

l’ennemy de ce donion , dont il s’étoit premie

rement emparé. Donne me] (dit-il) un cœur net.

Car c’est en vain, que les yeux épandent des

Larmes,ſi le cœurne pleurele premier-,c’est en

vain queles mains font des aumônes, ſi le cœur

n’est touché de charité ; c’est en vain , que les

pieds cheminent dans les voyes de Dieu , ſi le

cœurn’y marche premierement; C’eſl: en vain, ,

que les membres du corps s’abſiiennent des or

dures du vice,ſi le cœur n’est pur', c’est en vain,

que la chair eſl: chaste, ſi le cœur brûle dans les

flammes del’impudicité. Comme c’est du

cœur que procedent les choſes , qui ſouïllent

l’homme, l’adultere 8( le meurtre, 8( les autres

pechés ; c’eſl: de luy , que doivent découler les

actions 8c les paroles honestes,& vertueuſes qui

nous ſanctifient. Il ny a perſonne qui n’entend:

\ ce
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.Act,

ce que veut dire’ un cœur net; a ſçavoir une ame

douée des habitudes de la piete' , de la juſ’cice 8c

de l’honnestetézpleine de penſées,d’affections,

8c de reſolutions ſaintes 1 8c conformes a la vo—

lonté de Dieu. Carl’Eſcriture compare ordi—

nairement les pechés-ôc les vices , d’où ils pro—

cedent , a des ordures 8e a des ſouïlleurs; d’où

vient que l’Apôtre appelle ce changement que

la foy de l’Euangile fait dans nos eſprits, quand

~ elle en chaſſe le vice , 8c y établit la ſainteté une

purification , diſant que ,Dieu nettoye nos cœurs par

fo); preciſement en la meſme ſorte que le Pro

phete en ce lieu. Au reste ce qu’il demande un

cœur net,montre qu’il reconnoit,que la faute où

il- éroit tombé, avoit rendu le ſien impur , avoit

ſalli -ſa premiere netteté , par les vilaines paſ—

ſions,dont elle l’avoir rempli. Car le peché fait

ñ cesdeux pernicieux effets en celuy qui le com—

_ met,& qui s’y habituëzpremierement il le rend

criminel devant Dieu, 8c coupable de ſa male

diction ;ſecondement il imprime le vice dans

ſon ame , il la des'lionnore 8c la ſouïlle , 86 luy

ofiant la force 8c vertu ſpirituelle,dont elle de—

vroiteſire parée , y rachée les paſſions du vices

qui operent en ſuitei en toute ſorëe de maux.

L’Eſcriture comparel’un 8c l’autre effet du pe

ché a une tache,a une ordure 8c ſouïlleure , qui

rend l’homme incapable d’entrer en la commu—

nion de Dieu 8e de ſes ſaints. C’est la premiere

de ces taches aſſavoir celle du crime,qu’enten—

doit
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doit 8c ci devant le prophete, quand il prioitle

Seigneur de le laver têít ó-plue defini iniquitejó- de

nettoyerſa” pethézde l’en purger avec bjflbpm’y de le

faire net. C’est de la ſeconde qu’il parle en ce

lieu , en diſant; Cre’e mo] un cœur net. Dans les

premiers verſets, il demande a Dieu d’estre ju—

ſliſié,& dans le ſecond d’estre ſänctifiézcomme

l’on distingue communement ces deux graces

dans les écoles de nôtre Theologie. Et bien

que la netteté qu’il deſire ici ſe pourroit parti

culierement rapporter ala chaſieté, puis que

l’ordure qui avoit ſali ſon cœur, conſistoit par

ticulieremét dans les vices oppoſés a cette par

tie de nôtre ſanctification ; neantmoins il vaut

mieux la prendre en general de touteles paſ—

ſions du vice: eſiant clair qu’outre celle de l’a

dultere ,il en avoit receu diverſes autres en ſon

ame, celledela cruauté 8c de l’injustice 8c ſem

blables; comme jamais un peché ne vient ſeul

en l’homme. Or pour ravoir cette netteté de

cœur dontle peche' l’avoir privé , il s’addreſſe a.

Dieu , tout de meſme qu’il avoit ſait ci devaan

pour avoir le pardon de ſes crimes. Car c’eſl:

Dieu ſeul en effet qui eſt l'auteur de l’une 8c de

l’autre grace; comme il n’y a que luy qui nous

remette nos ſautes ; auſſi n’y a-c-il que luy ca—
pable de nous donnerſi'la force de n’y plus re—

tomber , 8c de cheminer en ſainteté. C’estluy

ſeul qui juſlifie 8c qui ſanctifie'. En vain cher—

cherez vousailleurs qu’en luy ni l’une ni l’autre

y de
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de ces deux parties de nôtre bonheur. Et com;

me il crie dans un prophete , C’eſſ mo] , c’efl

may , qui efface tes forfaits pour l‘amour de mo] ó

qui naura] point fluvenance de tespeche’s; il pro

testeauſſi en l’autre,que c’est luy qui nous don

nera un cœur nouveau , à' qu’il mettra dedans noue

un eflirit nouveau, Ô' nous ôtera nos cœurs de pierre

ó- nouó en donnera de chair , ó- qu’il mettra ſien

.Eſprit au dedans denouc, érfera que noiïcbeminions

enfes /latue’s (’7' que nous gardiensſes ordonnances ó

Iesfaſſions. Le Pſalmiste, qui n’avoir pas oublié

.cette verite’ &qui ſentoitaſſès en ſoy meſme
ſon impuiſſance au bien,a donc recoursaluy;& i

le mot qu’il em 'loye pour ſignifier cette action

de Dieu ſancti ant nos ames 8c nous renouvel

lant , en ſon obeiſſance , est admirable. Car il

l’appelle une creatii'. Cre’e mo],dit—il,un cœur net',

8e c’est d’icy que l’A pôtre a emprunté ce ter

me , dont il ſe ſert en la deſcription de l’œuvre

de nôtre regeneration, diſant que nous flammes

.l’ouvrage de Dieu e’rant cre’es en leſuc Cbriſſ a bonnes

.œuvres , que Dieu a preparées afin que nous chemi—

nions en elles. Creer comme vous ſavés, n’est pas

ſimplement faire une choſe; c’est la faire de

- rien,la tirer toute entiere du neant,par l’efficace

‘ d’une action toute puiſſante; ainſi que Dieu fit

’le‘ monde au cpmmencement. L’Ecriture ſe

ſert de ce mot dans l’ouvragede nôtre renou—

.vcllementſpirituel,quand de mechans nous de—

.venons gens de bien , fideles 8c ſaints d’impies

&—
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85 incrcdules que nous estions; premiereincnt,

pour nous montrer qu’il n’y a que Dieu ſeul,

qui puiſſe faire ce chan ement en nous ~, que ce

n’eſt ni les hommes de a terre,ni les Anges des

cieux , qui 'nous convertiſſent; maisleſeul tout

puiſſant.Caril n’appartient qu’a Dieu de créer;

R luy meſme en divers lieux d’Eſaye prouve ſa

divineté, 8c reſute celle des faux dieux parl’ar

gument de la creationzſigne evident qu’elleluy

x efi propre 8c non commune avec aucune crea—

ture. Secondement l’Ecriture nous apprend

par celangage,que nous ne contribuons rien du

tout a nôtre converſion,ou ſanctification; mais

que c’eſi Dieu , qui fait tout en nous, ſelon la Phil.z.

parole de SHPaul , que c’cfl [u], qui produit c” ”onc

avec efficace le vouloir à' lc parfaite filon flm bon

plaiſir. Car la choſe crée ne fait rien pour ſe

mettre en eflregelle recoit ſeulement de la main

de Dieu , ce u’il luy en communique par ſa

bonté 8c pui ance; de ſorte que puisque le

Seigneur cre’c un cœur ”ct en nous , qiiand il nous

ſanctifie, il faut conclurre que nous n’avons au—

cune part en cet ouvrage; que nous ny appor—

tons rien du nôtre , mais recevons ſimplement

en nous ce que Dieu y mer par ſa miſericorde.

EDCOre ſemble—t-il qu’en nous regenerant il

déploye plus de puiſſance 8c de bonté,qu’il n’a.

fait en créant le monde. Car ſi cette rudeôc

‘ confuſe mafl'e d’où il tiral’univers , ne contri—

buoit rié a l’action parlaquelleDieu la formait
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du ,moins elle n’y reſistoit pas-,au lieu q ue quand

il nettoye nos cœurs , non ſeulement il ne treu—

ve rien en nous , qui ayde a ſon action , ou qui

nous diſpoſe ala recevoir ', mais de plus encore

il ’y treuve de la reſistance de nôtre part; une

chair fiere 8e rebelle , qui s’oppoſe a ſa main, 8c

combat tant qu’elle peut contre l’œuvre de ſa

grace. En fin cette mani-ere de parler nousap—

Prend encbre qu’elle est l’efficace de l’action

parlaquelle Dieu nous ſanctiſie,aſçavoir tres

certaine 8c inſurmontable. Car quand il crée,

il n’est pas poſſible que la choſe qu’il veut met

tre enestre , n’y vienne en effet ; n’y ayant rien

capable d’arrester ſa main, ou d’empeſcher ſa

puiſſance -, Il die à* ce qu’il dit aſim ejlre; il com

mande ó- la cbofè comparoifl, ainſi que chante le

Pſalmiste. Puis donc qu’il agit en cette ſorte

quandil convertit 8c ſanctifie les hommes,il eſi:

evident , que celuy ſur qui il deſploye cette

ſienne action, est tres-aſſeurement regeneré,&

que toute la rebellion d—e ſa chair eſt domptée,

ſelon ce que dit le Seigneur que,quiquonque a oui

é* appris du Pere, rien: a lu). Les autres termes,

dont ſe ſert l’Eſcriture ailleurs pour exprimer

ce mystere, ſignifient preſque tous les meſmes

veritez ; comme quand elle dit que Dieu vivifie

ceux qu’il appelle aſa communion; qu’il les ”ſuſci

te ~, qu'il les renouvelle ; qu’il lerillumine; qu’il les

baflit é' les edifie; qu’il les affranchir; qu’il les en”

_puiffammtnt en ſon fils,qu’il ouvre leur. cœur;

qu’il
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qu’il-les tire ; qu’il les introduit dans le royaume d‘

r ſa merveilleuſe lumiere,& ſemblables, D’où pa

roist combien est fauſſe la vanité des Pelagicns

Aan-ciensôc modernes, pretendent que Dieu

nefait , que propoſer_ va grace auxfh‘ommes, 8c

.leurcon’ eiller de l’embraſſer‘;& que ce ſont eux

qui la recouvrent par la force de leur propre

franc arbitre concurrant 8e cooperant avecque

. le Seigneur pour l’accompliſſement de cette

œuvre., Car ſi cela estoit , comment pourroit

on l’appeller une creation P La choſe creée coo—

'pere-t-elle avec ſô createur pour cstre produi—

te en ſon estre? Dieu ne fait il queluy ropoſer

8e luy conſeiller qu’elle ſoit, laiſſant a on mou

vement derecevoirl’estre,oude le rejetter? Et

où est ce que l’ Eſcriture dit des hommes agiſ—

’ ſans en cette maniere avecque leurs prochains,

d’un precepteur par exemple avec ſon diſciple,

d’un pere avec ſes enfans, d’un Roy avecſes ſu

jets , qu’ils regenerent ou reſuſcitent ceux qui

ſuiventleurs conſeils, 8e obeiffent a leur volon—

té,8c qu’ils leur créent des coeurs purs? Ccrtai- -

nement cette faſſon de parler est inuſitée dans

le l’a gage de Dieu 8c des hommes. Il n'y a que

Dieu ſeul dont , l’Eſcritureparle ainſi , quand

il nous convertit: ſigne evident, que l‘action

parlaquelle il nous convertit , est d’une toute ‘

autre maniere , que celle parlaquelle l‘homme

fiechit ſon prochain a ce qu’il luy conſeille;

V’elle‘ est puiſſante 6c efficace; .qu’elle fait

y z tour,
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tout , 85 produit ſeule infailliblementÈ 8: aſſeuctî

rément en nous ce nouveau cœur,qu’elle y met,

ſans que de nôtre part nousy cooperions , ſans

ue nous puiſſions art'estermiempeſcherſon

effet. Sans cela ce ſeroit mal parler,de l’appel—

ler une creation. Ce que le Profete ajoûte mon— .

tre encore la meſme choſe 8c a en effet un meſ- \

me ſens , renouvelle (dit il au Seigneur) au dedans

de m0] un eſÿritfermmu bien ”mir-Il avoit eu part

en cet eſprit devant ſa cheute , C’eſi pourquoy

ildemande, qu’il ſoit renouvellé dans ſes en'—

trailles ~, que Dieu par *cette tOute puiſſante 8c

efficace action,qu’il nommoit creation, le mette

8c le restabliſſe tout de nouveau dans ſon cœur.

Cet eſprit bien remis eſi: cela meſme qu’il nom—

moit en la premiere partie de ce verſet, un mur

ner; une ame reveſiue d’une nouvelleforme de

ſainteté agreable a Dieu, &telle qu’il nous la

commande en ſa parole; ſi ce n’eſt qu’outre la

netteté ,il entende encore par ces mots la fer—

meté, l’oppoſanta la foiblefle, qui l’avoir fait

tomber en cettelourdefaute. Inſpire (dit-il) a

mon ame une nouvelleforce 8c vigueur; pour

reſifieral’aveniratoutes tentations; pour tenir

bon contre tout ce quiſolicite naturellement

nos deſirs au mal; un eſprit, qui me conduiſe 8c

ſoûtienne ,afin que je ne retombe jamais dans

cet abiſme de malheur, où je me ſuis veu. Tel

est le deſir , 8c telle la priere de David. Mais

étantici queſlion de la’choſe la plus importan te
ſſ ſi ' du
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7 du monde , 8e en laquelle ſeule—conſistoit ſon

ſouverain bonheur ; comme il la ſouhaitait tres

ardement 8c de toutes les paſſions de ſon ame,

8c avoit une extreme apprehenſion d’en eſire

rivé , il ne ſe contente pas de la demander une

fois a Dieu; Il luyfait_encore une 8c deux fois

la meſme priere,bien qu’en paroles differentes;

Ne me rejette point de devant ta face (dit-il) ó-ne

”côte point l’Effiirit de taſainteté. Comme il n’y _a

ue ceux,qui ontl’Eſprit,qui ſoyentrenouvela

lés,& douez d’un cœur net,& d'une ameferme
8e bien'remiſezaufli n’y a-t-ihque ceuxvqſiui ſont

domeſiiques de Dieu, 8e ſes enfans en ſon Fils,

quiayentſon Eſprit3ce divin Conſolateur étant

une ſuite Be un fruit inſéparable deleuradop

tion,ſelon l’enſeignement del’Apôtre, que tous &ap-.x

ceux quiflmt conduits parl’Effirit de Dieu ,fimt en- "- 9'

fans de Dieu; &,quefi quelqu’un na point l’Eſſrit de

Çhriji,celu] la n’eſi point a lu].Le Pſalmiſie donc

pour pouvoir obtenir du Seigneur ce ſien Eſ

prit , qu’il luy demande pourla purification de

ſon cœur , le ſupplie de nele point bannir de ſa

maiſon;de ne le point chaſſer dela communion

de ſafamille. Dieu quelques fois detourne ſon

viſage de deſſus ſes enfans , c’eſi: a dire qu‘il ar

reſieôcſuſpend le'cours de ſes faveurs ,8; les

rayons de ſaſainte lumiere envers euxzſoit pour

les éprouver,ſoit pour les châtier; comme il en

uſa autrefois enversEzechias,& envers S ‘,Pier— N

requandilleslaiſſa tóber en des grieves fautes; ÿ

y 4 .Mais
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Mais cela nedure pas long—temps; ce n’eſl: que

‘pour un temps,ſelon ce qu’il diteu Eſaye ,1'41

torbímafuce arriere de to]pour un petit au moment

de l’indignation , les meres 8c les nourrices en

ſont quelquesſois ainſi a leurs plus chers enſans,

pourles corriger,& leur montrer leur ſoibleſſe.

Cependant ſon amour envers les fideles de

meure toûjOUrs ferme ; ſelon ce qu’il ajoûte en

,ce paſſage d'Eſaye , I’d) eu compaſſion de to] par

gratuité etat-nelle; De ſaſſon que l’on ne peut

dire,qu’il les rejette de devant ſa face. Ces ter

mes emportent beaucoup plus,& ſignifient une

entiere rejection; quand il bannir quelqu’un

hors de ſa Famille 8c l’exclut pour jamais de ſa

communion; ainſi qu’il avoit fait a Saul par ces

effroyables paroles de Samuel ; l’Eternel t’a re

jetté 4 te que tu nefine plus Ro]ſur Iſrae'l,o’efl lafor

ee d’Iſa-4151;” ne mentirn point , ó- neje repentir‘

point. Car il n’efl pas un homme pour[ê repentir.

David donc conſiderant cet épouventable ju—

gement de la ſeverité de Dieu contre ſon pre—

de’ceſſeur, qui en ſuite avoit été depouïlle’ de

’l’Eſprit de ſainteté,& dejoye',& livré aun mau

vais Eſprit,qui le troubloit _(dit l’Ecriture) dep”

l’Eternel; ſupplie le Seigneur de ne point uſer de

cette rigueur envers luy; Ne'me rejette point (dit

il) de devant taf-ete . à' ne môte point l’Ejjnit de t4

fliinteté. Enquoy il reconnoist , qu’il avoit bien

merité quant a luy, d’estre ainſi traité , Sc que ſi

le Seigneur vouloir avoir egard a ſa ſaute , il

l Sem.

10. 6.

~ ſi ‘ ‘ pourroit
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pourroit avecque toute ſorte de justice , 8e le

chaſſer d’une famille, qu’il avoit ſi fort ſcandali—

ſée 8c le depouïller d’une dignité, dontilavoit

ſi vilainement abuſé, 8L le priver d'un Eſprit,

u’il avoit ſi outrageuſement contristé -, ſelon

ce qu’il diſoit luy meſme au commencement de

ce piteux 8e lugubre cantique. l’a] peche contre

to] , contre to] proprement , ó- ai fait ce qui eſſ de—

— plaiſſant devant tesyeux , afin que tuſitio connu juſſe

quand tu parles, é» treuvépur quand-tu juges. Et

il faut remarquer, qu’il ne dit pas comme ci de—

vant, donne may, ou renouvelle en mo] l‘E/ptit de ta

ſainteté', mais , ne mel’ôtepoint', d’où il, ſenſuit

qu’il l’avoit encore, 8c que bien qu’en cette tri—

ste cheute il en eust perdu les ſentimens , &les

mouvemens, neantmoins elle ne l’avoit pas en—_

tierement eſieinc en ſon cœur ; il y en ~ étoit

tousjours demeuré quelques étincelles. En ef—

fet hors cette maudite paſſion , a laquelle il ſe

laiſſa vilainement tyranniſer juſques a accomñ

plir les plus ſales , 8c les plus cruels de ſesinju

(ſes deſirs; l’Eſtriture ne nous dit point ,que

dansle temps de ſon malheur ,il ayt auſſi man-z

ue' aux autres parties de ſon devoir , ni oublié

ſoit les fonctions de ſa , charge royale , ſoit la

profeſſion 8e l’exercice du «ſervice divin; figue'

evident qu’il n'étoit pas entierement tombé en_

ſens reprouvé; qu’il conſervoit encore au fonds

de ſon ame'quelque reste de vie 8c ſalut; bien

_qu’en ce qui regardait cette partie de la ſancti—

y s fication,
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fication , il ſust perclus 8c estropié… Et cela pa—

rut clairement,quäd il ſe reveilla ſoudainement

a la ſeule remonſirance du prefere Natan,ayant

auſſi tost conſeſſé ſon cr‘ime , glorifié Dieu 8c

teſmoigné une admirable repentance;ce qui ne

ſe fust pas fait , ny ſi facilement, ny ſi prompte—

ment, ſi‘ſon‘ cœur-cuſt été endurci ;s’il ny euſi:

eu encore quelque ſemence de pieté,& de ſain

tete’ dans ſon ame. Auſſi‘ apprenons nous de

l’Ecriture , que la flmence de Dieu demeure c” cc—

lu] , qui eſl na] de Dieu; 8c que la ſemence , dont

nous ſommes regenerés en la vie celeste , efl iri

carruptiblc S 8c que mcl ne ravira les brebis du Seig

neur deſa mai”. La vie qu’il leur a donn ée, peut

s’affoiblirôc ſouffrir quelques ſyncopes; mais

mon s’étendre tout a fait en eux. Il ſe peut faire,

qu’ils tombent par fois, comme en des pasmoi..

ſons ſpirituelleszmais non qu’ils meurent entie

rement. L’Eſprit alors ne paroist pas en eux; il

n’y produit preſque aucun mouvement; il n’y

deſploye aucune lumiere; Mais il ne laiſſe pas

d’y estre; comme le ſeu ſousla cendre, qui le

cachezcomme la vie dans les plantes,durant les

rigueur-s de l’hyver. Qgi ne les croiroit mor—

tes a lors ; Voyant leur dehorsſec 8c arride, ſans

verdure ny vigueur? Et neantmoins le prin

temps nous apprendra qu’elles conſervoyenï

meſine dans cette tristc ſaiſon une ſecrete ſaivc

de vie , toute entiere cachée au dedans. C’eſi:

ce qui arriva a David, a S ï. Pierre, 85 aux autres
' ſſ ſſ fideles,
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fideles, qui ſont tombés en quelque grieve fau?

te. Durant ce malheureux temps,quiest com—

me leur hyver, la vieceleste ne paroist point en

eux; Mais dés que leur printemps ſera venu»

leur doux Soleil dejustice ne les aura pas ſi tost

regardés 8e approchée, qu’ils nous montreront

parleurs pleurs , 8( pasles autres effets de leur

repentance, que cette divine vie,& l’Eſprit qui

en est le principe , ne laiſſoyent pas de ſubſister

au fonds de leurs cœurs,bien que nous n’en viſ

ſions rien au dehors. Mais tout ainſi que l’hom

me , qui est dans une randeôe profonde pas

maiſon , ne ſent point a vie, bien qu’il l’ait en

core, ôçlors meſines qu’il commence a revenir

a ſoy, est quelque- temps dans cetteinſenſibili—

té , ne reconnaiſſant point au vrayl’état , où il

est,iuſques a ce que ſon ame Bt ſes ſens ſe ſoyent

'peu a peu degagez 8c demeflés de cette confu—

ſionzde meſme auſſi en est il des fideles a l’égard

de la vie ſpirituelle. Pendant qu’ils ſont plongés

dans quelque grand pechê,comme David dans

ſa'n ad ultere,quay quel’Eſprit celeste demeure

encore au fonds de leur cœur, ils ne l’y reſſene

tent pas pourtant; 8c lors qu’ils ſortent de ces
’ tſſristes ſyncopes, ils ne le retreuvent pas dans

leur doux du premier coup. La honte,& l’hor

reur de leur faute confond leurs ſens, 8c les met

en doute de ce qu’ils ſont; Ils craignent, que ce

qu’ils touchent,ne ſoit une illuſion 8c une fauſſe

apparence de vie , 8: ont peur ou d’avoir des—ja

. tout
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.tout perdu , ou d’eſire ſurle point de le perdre

par lejuste jugement de Dieu; & demeurent

dans cette iniquietudejuſques a ce que le ſoleil

de justice ayant rallume’ la vie dansleurs ames,

leur fait reconnoitre 85 ſentir aſſeurc’ment par

pluſieurs reiterc'es actions , 8c par divers mou

vemens de ſon. eſprit , qu’ils ſont encore a luy

,par ſa grace. C’est le trouble , où étoit le Pro

fete’ quand il compoſa ſe Pſaume, agité entre la

crainte 8c l’eſperance, entre les ſentimens dela

vie, &les apprehenſions delamort. C’est de

la que viennent c’es l’angages ſi‘ confus, qu’il

tient dans ce texte, parlant quelques fois, com—

me S’il avoit entierement perdu la vie ſpirituel

le; comme quand il prie Dieu deluy cre’er un

‘ cœur pur , 8c de lu y renouveller un ejjm't bien re—

mir au dedans de l'a] ; 8c parfois auffi comme ſen

tant encore quelque estinceller de vie z 8c

d’eſprit dans ſon ame, comme quand il dit,

ne môre point l’Eau-it de r4 ſkinmé : Et pour

estre affermi contre ces agitationsil ajoûteau

verſet ſuivant, Renmjïàîizffg de conflit” (7' que

tan Eſprirfianc meſou/inn”. ll entend par la luſſc

du ſalut de Dieu , ‘la _joye que répand dans nos

ames le ſentiment de ſon ſalutzcettedouce paix,

_qui ſurmonte tout entend-:ment, que l’affeu—

.rancede ſa faveurſeme dans nos cœurs,ſelon ce

que' ditl’Apôtre qu’e’tdnt jufiiflcæ par fa] ”on”

”empaix avec [14]; 8c le Profete , que quand il

_leve [En nous la clarlépdeſhn ”ſage ,rimer plu‘ de

lieffiè
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ſiejſit tn nor cœurs , que n’en ont ſergent du monde au

temp: que ſeur Fondant ó- leur maſſeur vin ontfoi

finnéfloye que S'.Pierre nomme pourlemeſme

ſujet intnnrrablt ó‘gſorieuſe. Car en effet quel

autreecontentement pouvons nous avort au

monde plus grand , 8L plus doux , 8c plus deli—

cieux , que celuy de voir le viſa e de ce ſouve—

rain Seigneur reluire ſur nous alutairement?

nous aſleurant de ſa grace durant ce ſiecle,& de

ſon eternelie gloire en l'autre? de voir les en

fers , Gt la malediction de la loy ſous nos pieds?

devoir lejoug du peché rompu, &r la puiſſance

dela mort eteinte? de voir l‘e ſanctuaire de l’é—

ternité ouvert , &Jeſus nôtre grand ſalut ſur le

trônemous tendant doucement la main,& nous

gardât ſidelemêt l’immortalité qu’il nous a ac

quiſe,dans ſa communió,& dansla cité desAn—

es, 8( dans la compagnie de tousles ſaints? O
ſgroides,& miſerables delices du monde,qu’estes

vous au prix xde ces contentemens, ſinon des

.ombres 8c des vanitéSPdes agitations fieureuſes,

des chatouillemens courts 8e brutaux, auſſi tost

peris que nais? C’est apres ces purs , 8c bien—

heureux contentemens , que David ſoupire en

ce lieu ; Ren mo] (dit—il) ſa ſitflè de tonſaſut. Car

il ne faut pas douter que l’horreur d’un ſi enor—

me crime , la honte 8c le regret del’avoircom—

mis, 81 la crainte d’en estre puni, n’eust rempli

ſon ame de douleur,de trouble,& de confuſion;

estouffant ce qui’ pouvoit y reſter de joye z ou

d’eſpa

r Pi”.

.-4
0
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d’eſpérance. Pour appaiſer ce cruel orage 6c red

mettre en ſon pauvre cœur le calme ,dont il

avoitjouy autrefois, il ſupplie le Seigneur, que

_ſon Eſprit franc le ſoûtienne.- Figurez vous un

ſaint Pierre , battu de la furie des vents ‘nar—

chant ſur la mer, 81 enfoncant dans ſes flots,

criant a Jeſus a Seigneur ſauve mo); c’est l’image

de ce Prophete dans la tourmente , où il étoit

Les doutes,les horreurs du paſſé,les craintes de

l’avenir étoyent les flots, où ſon eſprit'alloit

chancelant, prest a s'y ſubmerger,ſi le Seigneur

ne le ſecourt. Dans cet effroy il implore donc

ſbn aide , Seigneur (dit il) que ton Eſſrit'fi-ant me

foûtienneó Je me perds, ſi tu ne me tens la main.

Il n’est pas poſſible , que je ſubſiste d’avantage

'en ces horribles agitations, ſi ton Lſprit ne me

ſoûtient. Cet Eſprit,qu’iſdemandea Dieu,l’u—

nique auteUr dela ſainteté, ~de la conſolation BC

de la vie des fideles, est dive'rſement appellé

'dans l’Ecriture,ſelon les divers effetsqu’il pro—

duit en nous,& les diverſes graces qu’il y opere.

Et pour ne point parler des autres lieux _, dans

ce texte vous voyez, que le Pſalmiste le- nom

'moit au verſet precedent leſaint Ejÿrit , ou l’Ed

jÿrit deſaint'et'é, pour ce que c’est luy,qui puriſie

nos ames,q ui les ſepare d’avec celles des autres

hommes, plenes d’ordure 8l d’impieté ; C'est

luy , qui y allume l’amour de Dieu 8c la charité

'envers le prochain , 8c en un mottoute la ſain

teté, dont elles ſont capables. Dans ce verſet il
ſi ſſ l’appelle

\ I
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l'appelle d’un autre nom,que tous les Interpre—

tes n’entendent pas d‘une meſme ſorte. Le mot

. employé dans l’Hebrcu , ſignifie proprement

dans ſon origine , estre volontaire 8c liberal ,

prompt a donner de ſon bon gré ;d’où vient

que les Princes,qui doivent estre tels,& le ſont

auſſi aſſez ſouvent,en tirent auſſi leur nom dans

le l’angage des Hebreux ; 8c c’eſt la cauſe,qui a

induit les vieux interpretes Grecs 8c Latins a

traduire ici , confirme mo] par ton Eÿzrit principal‘

comme il le Proſete,que Dieu avoit établi Roy

ſur Iſraël, luy demandoit les dons de ſon Eſprit

neceſſaires a bien 8.' ſagement gouverner ſon

peuple; c’est a dire les vertus heroiques requi

ſes ,en telles charges; afin que ſa ſaute ne tour

nast point en malheur a tout Iſraël, le depouïl—

lant dela ſageſſe 8c de la magnammite’ , dont il

avoit beſoin pour la conduite de ſes ſujets. Mais

bien que cette expoſition ne ſoit pas imperti

nente, j’estime pourtant , qu’il eſt meilleurs;

plus ſimple de prendre ces mots , comme afait

notre Bible , pour dire un Eſſritfiano , ou libre;

pource que là où cet Eſprit ne regne point , il

n’y a que miſere,frayeur 8e crainte ſervile. Car

c‘est luy qui teſmoigne a nos eſprits , que nous

ſommes enſans de Dieu ; c’est luy , qui nous

ſcelle au dedans du cœur la verité des promeſ

ſes de Dieu , ſa grace 8c nôtre bonheur; ui

nous confirmela ſermere de ſon amour , la ?OY

de ſon aſſiſtance en ce ſiecle , 81 de ſa gloire en

’ l’autre.
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’ l’autre. C’estluy,quiouvrenos bouches , qui

"d—eflie nos langues , qui nous donne la hardieſſe

&appeller Dieu nôtre pere; a raiſon dequoy il

est auffi nommé parl’A’pôtre , l’E/p”: d’adop

tion", En un mot c’est luy qui,rend le peuple de

Dieu; volontaire', &E ſans luy toute la religion

des hommes n’efl: qu’une vaine fuyersticion,

pleine, de frayeur detimidite’; 8c d’affections

baſſes 8; ſervilesgoiùil n’ya rien de franc, ni de

noble; Ainſi avons_ nous brevemenr confideré

les demandesdu Pſalmifle; Parcourons main—

tenant Ies promeſſesznqu’ilfairau Seigneur pour

i’excite’r a exaucerſes requestes, dans les crois

~ autresverſecs-ſuivam. Premieremêtil proteſic

perience, qu’il en faiſait alors , l’y convioit 8( il

queſi Dieuluy fait race', il en communique

ra~le fruit a ſes procgains ; comme c’est le prin—

ci'pal devoir de nôtre reconnoiſſance; l’en/Eig

mm](dit ibm 120]” aummmgrefll'ursgc’est a dire

aux pecheurs, a ceux qui violenries comman

demens du Seigneur. Les voyes de Dieu ſigni

fient en l’Ecriture ſa conduite , la faſſon dont il

traite avec les hommes,_ſon inexorable ſeveric'e

contre les pecheurs impenítens, 8c ſon admira

blefacilité 8c clemence envers ceux , qui ſe re

pentent. Er bien que le Profete ait annoncé

l’une 8c l’autre aux hommes, neantmoins il en

tend ici particulierement la bonté de Dieua

pardonner , 8c la coûtume qu’il a de ne rejeter

jamaisia penirence des pauvres pecheurS.L’ex

le
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le declare aſſesluy meſme quand il ajoûre dans

le verſet ſuivant qu’il chantera baut la jujh'ce de

l’Eternel* Car il entend par lajuflice du Seigneur.

non ſon ire vangereſſe contre le peché , mais ſa

benignité z ſa bonté 8c douceur; ce mot ſe pre

nant ſouvent ainſi dans la langue des Hebreux;

d’où vient quils appellent de ce nom dejuſfice

l'aumone, qui eſt un effet dela miſericorde, 8c

non del’ire,ou de la ſeverité. Iepreſeberaj (dit

il) aux transgreſſeurs les merveilles de ta con

duite envers moy ,la grace que ru mas faire s 8c

leur annoncetay hautement tes bontés. Et il

veutleur rendre ce devoir avec tant de Zele,

qu’il s’en promet une bonne iſſuë; il eſpere que

ſa repentance en convertira plus , que ſa faute

n'en avoit ſcandaliſé. Lespecbearr (dit- il)ſe con—

rertircnta ta). Touches 8c de la merveille de

tes miſericordes envers moy , 8c de l’ardeur de

ma predication ils quitteront leur mauvais

train,& perſuadés de tes bontésinfinies par des

enſeignemens ſi illustres , ſe rangeront gaye

ment a ton obeiſſance,aimans 8c ſervans volon

tairement celuy qu’ils offenſent maintenant.

Car Chers Freres nous ſommes obligés a an

noncetles voyes de Dieu a nos prochains non

ſeulement par la charité, que nous leur devons,

afin de les ſauver , mais auffi par le Zele , que

nous devons ala gloire de Dieu , afin d’avancer_

ſon re ne 8c de procurer enrant qu’en nous est,

qu’il oit reconnu par toutes ſes creaturcs pour

z ce'
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ce qu’il est, c'esta ſçavoixrleur Maistre', Seigl

neur,& Redempteur ſouverain. Et bien que

la dureté‘des hommes rende ſouventinutilela

predicarion des voyes de Dieu,ſelon ce que dit

Eſaye. 213i a ereu a nôtre publication,ér a qui ae’té

decouvert le bm de l’Eternel r Si est ce neant

moins , que quand il plaist au Seigneur d’ac

compagner nos efforts de ſa benediction, ils ne

laiſſent pas de porter coup,& d’ediſier; l’Euan

gile estant au fonds ſa puiſſance a ſalut', 8c ſa

main daignant quelquefois donner del’effiœ—

ce aux plus faibles instrumens ; 8.- comme

_imgflchantele Pſalmiste ailleurs , accomplirſa louan—

"ts— ge p.” la bouche des enfant. Telle était doncla

Marek.

Ml_ \6 reſolurion 8c l’eſperance du Profete , d’enſei

ùPfll. gner les voyes de Dieu aux pecheurs 8e de les

convertira luy. Mais helas ! combien ſont vio

lens les remords du peché l 8c combien est dif

ficile a appaiſer le trouble qu’il exite dans la

conſcience! Dans l‘allegreſſe de ce beau deſ—

ſein , 8c de la joye de cette douce eſperance la

noire image de ſes fautesluy revient encore de—

vant les yeux,& cetimportun ſouvenir confond

ſes penſéesôc abbat ſon courage. Il luy ſemble

qu’vrie ſort de ſon tombeau à qu’il ſe preſente

aluy tout couvert de ſang 8c de playes,& qu‘il y

amene encore avecque luy tous lesinnocens

qui furent enveloppés dans ſon malheur; 86

que luy reprochant amerement ſon adultere»

ſon ingratitude, ſon infidelité, ſa trahiſon, 86 ſa

malice,
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malice, il luy crie , que Dieu ne veut pointde

tels predicateurs; qu'il n'appartient pasaune

langue coupable de menſonge 8e de perfidie.

ni a une main ſouille’e de tant de meurtres , de

manier ſes mysteres; Il luy ſemble que Dieu

meſinc ſe joint a eux,& luy dit ce qu’il rap

portait dans le Pſeaume precedent 3 Lg” ru pp ,._’

que fairede mir” mer/imm- , ó- de prendre mon l‘

alliance en r4 bouche? C’est cette triste8e hi

deuſe repreſentation qui interrompt ſon diſ

cours , 8e uile contraint de retourner encore

aux pieds dela miſericorde du Seigneur,& de

luyreïcererencore unefois la demandede ſon

pardon. 0 Dieu (ditil) Dieu demonfllur delzvre

mo] de :5m de ſing. Ne !c‘ſai point retomber
ſur ma relie; Qge taſſgrace m’en nettoye; afin

que purifie’ par ta miſericorde je puiſſe digne

ment preſcher tes merveilles aux hommes. En—

core que le mot de flmg ſemble ſe rapporter

proprement au meurtre,neantmoins il yens

qui l'étendent plusloin , ycomprenanttou‘tes

les fautes de David , estantla coutume dulan

gage Hebreu d'appeller ſàng tout crime di‘gne

de mort,& qui le doit vanger par l’effu ron

du ſang de celuy qui l’a commis. En ce ſens

le Protere reconnoit, que tous ſes crimes mc

ritent la mort, 8L qu’il n’y a point de ſalut pour

luy , qu’en cette ſeule miſericorde , 8c clemen

ce , u’ilimplore. Et Continuant cette meſme

penae, il ajoûte au verſet ſuivant, Seigneur

ç 5 cum
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Pſ 4c.

4.

ain-rt mes [tures, ó- ”M bouche annoncera ta loiíanſi
ſige. ll est bien vray que nous ſommes naturel—

lement fort mal propres a annoncer la loüange

du Seigneur, chacun de nous pouvant dire en

ce ſujet,comme Moïſe autrefois. L43! Seigneur,

'ni d’hier , ni de devant hier ,je ne flair point homme.

qui ait ſa parole nijïe; 1’914 bouche , ó- ſa langue

empeſtbe’t! de ſorte que nous avons tous beſoin,

que le Seigneur pour nous rendre capables de

ee devoir, nous ouvre la bouche parſon Eſprit,

8c forme nostrelangue aſaloüange , nous don

nant la grace 86 la dexterite' de l’annoncer.

Maisil ne ſemble pas pourtant, que ce ſoit ce

que David demande a Dieu en cet endroit. Il

dit , ouvre mo] la boutbe , en meſme ſens , qu’il

diſoit ailleurs , que Dieu avoit mie un nouveau

tontique en ſi: bouche; c’est a dire que par ſes

graces 8c delivrances , il l‘uy avoit fourni la ma—

tiere d’un cantique a ſa louange. Leſentiment

de ſa' faute luy ſerroit les leures, 8e la honte 8c la

confuſion , 8L la crainte 8c la frayeur de ſon ame

apres l’horreur d’un ſi grand crime. annd

donc il prie Dieu de luy ouvrir ſe bouche, il en

tend , qu'il leve tous ces empeſchemens, qui le
i 7 rendoyent muet; qu’il luy pardonne ſon crime;

qu’il luy enterine ſa grace au dedans du cœur;

qu’il la ſeelle par la lumiere deſon viſage, le

faiſant luire ſurluy enjoyeôc enſalut; 8c ‘ſors

(dit- il) ma bouche annoncera t4 louange. Je ne ſe

_ray pas meconnoiſſant de tes faveurs Des que

’ t3

d
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ta bonté aura levé les obſtacles , qui me retien

nent, j’éclatera'y en remercimens; je conſacre—

ray ma bouche a raloiiange, 8e publieray par

toutla grandeur de ta miſericorde 8e de ta puiſ

ſance. Voila Chers Freres , ce que nous avons

a vous dire ſur ce texte. Dieu nous donne d’en

faire nôtre profit , 8c d’estre du nombre de ces

pecheursquele Profete predit ſe devoir con

vertir au Seigneur a ſa predication. (lgànta

luy ,il a ſidelement accompli ce qu’il promet

ici a Dieu. ll nous a enſeigne ſes voyes , 8c

nousa mis devant les yeux ce quinous oblige

a quitter nos vices pour embraſſer la crainte de

Dieu 8c ſon ſervice. Reste ſeulement que nous

meditiós de nôtre part les leçons &les enſeig—

nemens, qu'il nous donne pourles reduire en

pratique tous les jours de nôtre vie a la gloire

de Dieu , _8c a nôtre ſalut. Et premierement

conſiderons dans ſon exemple,comme dans un

clair mirover ,l’horreur 8c la maliguité du pe- q

ché , &les ravages qu’il fait dans les ames des

pauvres hommes. Il ſalit 8e ſoiiille le cœur; 85

luy ostant la pieté,l’honesteté, 8e la charité,ſes

vrais 8c legitimes ornemens,il ymet des paſ— '

ſions brutales. Il en chaſſe la lumiere de la ve

rité , 8L y établit l’erreur 8: l’ignorance. Il en

bannir le Saint Eſprit,& y attireles demons, 8;

de temple du Seigneurde gloire , il en fait une

vilaine étable d’ordure ; il y eteint le contente—

ment 8: la joye , 8c le remplit de trouble,

z z d’hor
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d’horreur, de crainte, 8e de frayeur. Il le prive

de ſa liberté, 8c le rend eſclave de Satan, le plus

vilain , 8: le plus inſame de tous les tyrans. En

fin d’un bien—heureux paradis de Dieu,où fleu
riſſoit le ſalut 8: la paix , où rioyentſſ les ſaveurs

&les benedictions du Ciel en abondance ,ille

change en un maudit enſer z où l’on ne voitque

deſordreôz confuſion, où l'on n’oit que ſan

lots, larmes 8( hurlemens. C’eſt une pluye de

ſeu de ſouffre, qui deſole tour un pays en

unjour , 8e quiconvertitla plus belle &c la plus

riche campagne en un lac de bitume; 8c au lieu

des benedictions de l’Eternel dont elle étoit

couronnée , y ſeme par tout les marques de ſa

colere , 8c de ſa fureur Chrétiens , fuyez de

tout vôtre pouvoir une ſi mal—heureuſe peste.

Nela laiſſés point approcher de vous; rejettés

ſon abord 8e ſes des loyales careſſes. Ne vous

i fiés point en vôtre force , comme ſi vous étiés

trop ferme pour eſlre atteint du peché 5 David

étoit un grand homme, 8: neantmoins vous

voyés a quels termes ce maudit poiſon le redui—

ſit. Au nom de Dieu ne mépriſes point un en—

nemi ſi malin, 8c ſipernicieux, ui a peu ſeduire

unProſete,& mettre une ame ſi ainte 8: ſi riche

en _un ſi pitoiable état. Conſervésla pureté,que

le Seigneur vousa donnée; N’én laiſſes jamais

approcher ce ſerpent; que tout vous en ſoit

ſuſpect juſques a ſon ſouffle# a ſon reoard meſ—

mes. Et vouspecheurs ,qui vous eſies laiſſés
' ct ſur
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ſurprendre a ſes charmes z a qui quelque Dalila

ſpirituelle, 'quelque paffion mondaine, a coupe'

pendant que vous dormiés, la force de vôtre

Nazarear mystique; Si vous estés tombés com

me Daviddelevés vous, commeluy. lmicez ſa

penicence,puis que vous aves le malheur d‘estre

compagnons de ſes ſautes. Venés a ce meſme

Seigneur ,qui luy fit grace. Ses compaſſions ne

ſont point changées. Il deſployera ſur vous la

meſme miſericorde , dont il uſa envers luy. Si

vos crimes ſont grands, certainement le licn

n’étoit pas petit; 8c il ſemble que Dieu l’aitlaiſ—

ſé croistre juſques a cette horreur exorbitaute

tout expres pourvous aſſeurer , qu’il ny a point

de ſaute ſi enorme , donc il ne donne remiſſion

a quiquonque la demande avec ſoy 8c repen

tance.Demandés luyœommeDavidzcet Eſprit

tout puiſſant ,ſeul capable de rétablir en vos

ames tout ce quel’ennemi y a démoli. ll n’est

point de cœur ſi immonde, quecet Eſpricne

nettoye ;d’ame ſi faible, qu’il ne fortifie; ſi tri

fle ,qu’il ne conſole; Si deſole'e , qu’il ne res

jouiſſe ;li eſclave,qu’il naffranchillez ſi malade,

qu’il ne gueriſſez ſi morre,qu’il ne vivifie. Il ny

a point de langue fi empeſche'e, qu’il ne deflie,

ni de bouche ll muette,qu’il n’ouvre,& qu’ilne

rende capable de chanter les loiiangesdeDieu.

' Maisſouvene’s vous d’eſire reconnoiſans de ſes

graces. Ne pechés plus,quand il vous aura gue

ris. Qge ſa bonté vous ſoit unargument d’a

z 4 a mour



560 Pfiaume Ll‘- Verſ. 12.13. LPÙC;

.-H-,kk

mourenversluy, &c non de licence,où d’indul~

gence envers vous meſmes. Conſacrés a ſon

ſervice tous les membres , qu’il vous a retablis;

vos cœurs a la medication , 8c a l’amour de ſes

merveilles ', vos langues ala publication de ſes

loüanges , vos mains a l’œuvre de ſon ſanctuai—

re -, Que vos c'orps 8c vos ames ſoyent deſor

mais ſes temples,où ſa justice &ſa ſainctetc’

habitent, a l’edification des hommes, a la

converſion des pecheurs,a vôtre con-—

ſolution eternelle y 8e a la gloire

de ſon grand nom.

Ainſi ſoit-il.

  

 


